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ANNONCES

1880 1915
35 années conséctiives au service de notre clientèle.
Qualités irréprochables, prix modérés et service effectif>

8ont les points caractéristiques de notre maison.

Specialites de Viii de M080e
- SAINT-LUC SET ET DOUX - TABERNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIR1E SEC ET DOUX

GRAND CHfOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIN, ESPAGNOLS, PORT UGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau, l'imitée
Importateurs de vins, liqueurs et cigares.

330, RUE MAIN, WINNIPEG.

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bâtisse de la GERT WEFST

PERMANENT LoAN CO,, au 7ètne Etage.

WINNIPEG GHURCH GOODS CO., Limited
Fred. E. Gaspard, gerant

226 rue JlWrgravc,MXii?irc)g.
56 avenue Provenchier, Saint-Boniface

13RONZE-4 OItFEvEEEiES, ET ORNieMENTs D' EOLIýE, AUTELS, AEBEET

STATUES, CHIEMINS DE CROIX CRECI[ES ETC.
DE NOTRE FABRICATION

CiBaoEs, HUILE DE SANCTUAIRE, VIk DE MESSE4 LIVRpS )E PRIEREs,
ARTICLES DE PIÉTÉ.

Ca~talogue sur demande
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Prix EATON ..................... .. $24.50
Avec grand four ................. ...... 32.00
Avec grand four et réservoir ............ 37 0

Thermomètre, extra ........ $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

e Tu EAT<
Tlruisîèiîîe étage, au cejïtre
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Assuranc(e ImmueulIes Argenit a pretcr

Repréisentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE TERRAINS

Atlals AlisqiIice Co. Ltd. (hS'II r.Southerfl Tmp. Co. Ltd

Commxînercial LU ion Ass. Co. t uaraatee Co. St. Bonifàce La.nd Co.

Guîardiani Assuranlce Co. Conuxoreial U.nion Red River Itealty Co.

calumet InîsuralIce Cn. (Life Departiiauxt) [biinited.

T E LE PH ON E S:

5004 1388

Jour, Main 5005 Nuit, Fort Rouge 187
5006 tiMain. 7523

)eimmfdtt!<<<<î5 ios listes le prop)Iriétés (le St lionîfave. NOliS avons

des lots (le chuoix~ a vnuire, tant pour résidlences que poLr uxauufaetuxres.

Nous pretn<s (le largent si)11 pro Priieés 'él: ,ete.

HOTELLERIE DES TRAPPISTES A SI-NORBERT
Le~s prêt' es et les laï tiles, (Ili diésir'ent fait e jolijrs

dje retraite, sont i uçuis cor>d idîtint, A ce tte Oi xoellri. (,Ilet

s'y r-eîdre (le Wiîîp~par le tramnway Liîk lle) . Quatr*e

trains de (Iel eiljl (je fer arrêtenit aiUss tia(jue jouir à St-NO! hert:

deuix venanit (le Wiîîpget deuix v allmit.

JOSEPH Te DUMOUGUEL-
(Etabli en 1887)

AGENT D)ASStJIZANCFS CONTRE LES INCEND)IES

Une spécialité pouir les Egi ises, Institutions Religieuses, Ecoles

et maisons priNées

Représenite aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie

l'Industrielle et contre les Accidenuts

Arugent à prêter iL termes des pilns faciles

13UREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCIIANDS-BRIQUETIERS

saiIIt-B(>Ilit'aIe, - - Manditoba

Téléphone Main 1677

ANTOIO LAUTHIER
riOUitItJi<t

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
- et remodelées. -

GtJRV:MRl T WCJS-T ~I-s SO)IR:s
'107, Ue Lilrace

Botte de Poste 221, NoRWOOD ST-BONIFACE, MAN.
Telephone Main 8.355

J. H. TRFmBI&Y, Pres. J.À. RMBAVc-rs J,.TEBIAS .'IN

Tél. privé Shier. 232S T4l privé Main, 62K53 Tél. privé, Main 232

La compagnie J. H. TREMBLAY, Limfitoo
CONTIIACTEURS (GENE11AIJX - AGENTS D'IMMnEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814-816, "Sterling j3an1ý Bilidiiu>," - WINNIPEG, MAX.

Téléphone Main 3151
3499 jBoite Postale? 189§
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Spécialités: "EDFICES IEI M X

M. TURG EON a été l'architecte des~ érliýses de Saint-
Edouard de Monîtréal, dle 'SaiIt, Roiruald dle Farnhanri, dle
Sainît-Jean- Baptiste de Keeeville, N.-Y., de Saiîît-Tjrnotliée, P.
Q , du P etit Seiniai re de ;Saint I oni tace M ait.

THE JOBIN MARIN
LIMITEfl

EPICJERS EN GROS
Marclan<lise.ç le <Iiitliée~ ù prix rasof)iabl s. \Nous a\ 011 un ;1stortimnentgénéral d'épiceries pleinîemen*t garieis.. Nous5 so>11111C5 iagents pour le cé-
lêbre TIIîE AlAZANVA'ITEE. C'est le thé qui donnjie le plus dle satisfaction.

Correspondance en Françai8, en Allenîand et en Anglais
MAGASIN ET ]BUREAUX 158 MARKET STREET E.41

WlINNI PEG.

JOSE11II TUB NEIt, Président. i E()l<E CSLA RNK, Sec. 'I'xîsorier

La Standard Plumbing & Hoating Co. Lte,
Ingeiiieurs de Slstemes de Cbauffage et de hrililallon. Plombiers

Hffleniques, Posent les Appareils dTIclairage au Gaz,

TlîjNe. 929[6 Rue For t Aveî.e nv-icl. sicrsantu,T ltW. OTl 1 l1 Grnt 5

M ARCH ANDS D)E GROt( S en twit, ce qui regarde les plombiers et lesAPP~AREILS DE ('IlA FA(E Lat à l vapeur qu' Vea chade

MAISON CHAPELLE DE SAINT-flONIFACE
Jardin (le l'Enfance pour les petits garqons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Clas~ses réguloièîres en françois et en anglas

Confection de soutanes, d'hîostiles et dle cierges. Objets de piété. Cha-
pelets, svanîli1ai tes, etc.

TYI'OC111-1\'1l IE ET Il ELLUJIilE
Liste des prix envoyée sur demande.



LES CLOCHES BE SÂINT-BOMIFÂaE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCI1E ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCISS1AST1QUE l)E SAINT-13ONIFACE

.REVUE COMPIRENANT D)OUZE PAMCES, PUBIJýER LE 1ER ET' LE 15 DEC C'HAQýUE Molid
Abonnîemenît Canada $1.001 par an. Ett-r 11 ý, $1-. E traîîger, 7 francs.

:SOMMAlRtE-Feti le It. 1). Doni Henniît- Eclîs de Pice-Alîs rt et de R&-
gilia-Unc lettre inéidite de Mgr de Mlazeiiod aux ObLats (le l'Ouest C'ana-

d ju 1<)rreI ndépîenîdant dies ïurest jers La leÇ( 'î d'une vie-Ahiînt
îacbi (te la langue frît n çaise -L( îî Poino- Ding ' Da ng !1)mi g '. 1. P.

Vor-. XI Y 1,5 l)îb':,îtMiu 19I5) No 94

FEU LE P.1'. D)lOM[ PAU' BENOIT

Nousî~ :ivîiî,- annon, dans noître ilernièreý livraiisoîn la mnort (11 Pl.
Il . )oîIn l'au1i ýl- Unlît e t nous daitînîn jins la prstît
retracer sa vie et ses tra vauîx. En ce faisant, nous se ntons qutie nous
acqu hittonis, auitant qu'il est et) notre pou vir, une dette d e reconnautis-
sance. pîour la -rand-ý oeuvre que le cliWrilftnt a aicoiîin1 ie aitu Mani-
lba pendant le quart dle siècle qu'il -v a îravailh et tlous ne ferons

quie rendre nu liste, quoique faible. t'ioiinaire àl*éclut dle ses~ veil ts
sacerdotales et relio-ieîses ern les louant île noure mieux. [ri tre,1 reli-
ieiux . cnré, colon isateutr, phtil1osoplue. tliéoloîîgen. écrivain:1 l)oît Be-
noit a été tout cela àl un degrré C éinntt et, iOn le procelamnant, nous n it
sommiies qlue lYcîtilo de ceUX qlui l'oit connu , tant jîries q{ua laïq~ues.
Au reste, sos wilvres sont là et elles constituent Soli pl us beau titre (10
gloire. A't /'(mlu it cum op,o,î i. .

.Io)seuîI)-Phul -Aticglîstini 1eno(it nauiit le 14 janviier 187MO iOx
Rouisses, dans le J1ulra. Il lit ses études aîux Pet its Sémuinaires de No-
zerl)i et dle N.-A). de \'aux et atu Grand Séiinaire (le Iosl aî ne
dans le niuedépartement. 1l ét udia dcii x années ( 18' ÎS - I 8' u)
Sémiiare Fratiie etàFraneaistiy prit les grrades de docteur e n phlilosot-
phie et en théologrie. C'est làt qunil reu:-ut l'onction sacerdotale, le 18
,octobre 18ý4, des mains dle Mur Fava, éveêque de Grenoble.

Le séjour de la Ville Eternelle étnaconsidérablement sa sanr-
té et l'on redouta quelqtiQ temps un dénouement fatal. Il revint en
France et, -à la suite d'un pèlerinage à I ,ou rdes, tout datnger imtmrédiat
fut conjuré. Il accepta la charge de professeur et de directeur au
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Grand Séminaire de Lons-le-Saulnier et l'occupa deux années en y

jouissant de l'estigie de ses vénérés confrères. Il méditait alors une
nouvelle orientation à sa vie. Lui-même a raconté que depuis l'âge de-
seize ans ses réflexions et ses études lui inspiraient l'idée d'embrasser-
l'état de perfection au sein du clergé et dans l'exercice du ministère
paroissial. Il a exposé son idéal dans la première page d'une étude-
intitulée: La Colléegile Canoniqpte où il précise comme suit les as-
pirations de jeunes prêtres le France:

On entend chercher et trouver la sainteté dans les ordre mmînes,.
dans l'e.erciue dou. ordres, dans 1esýfinctions< inistère paroisial.
On a peu de goût pour les dévotions qui ne sortent pas des entrailles
iuêmes de la vie ecclésiastique; les dévotions auxquelles on se sent,
porté, c'est le service de Dieu, ce sont les offices liturgiques, c'est la
prière chantée et les cérémonies de l'Eglise, c'est le service des âmes.
par la prédication (le la parole de Dieu. par l'administration des sacre-
ments, par la communication de la vérité et de la grâce dans un mi-
nistére tout surnaturel.

" Et enfin, la perfection et l'état (le perfection, on en cherche les.
formules dans les institutions anciennes. Ces aspirations généreuses,
dû jeune clergé. en effet, sont tout ce qu'il y a de plus antimoder-
niste; elles ont constamment, pourrait-on dire, un caractère airchaïque..
On ne désire pas faire du nouneiu, mais renèoeeeler l'ancien; ce sont
moins des fondations que des restaurations quon ambitionne; on veut
reprendre l'ancienne vie du clergé, les anciennes règles, les anciennus
méthodes. On étudie et on renouvelle la vie canonique des temps de
la ferveur, la vie (lu clergé des beaux siècles, et c'est a ces sources
qu'on va de préférence chercher la sanctification personnelle."

Doni Adrien Gréa, vicaire général (le Mgr Nogret, évêque de.
Saint-Claude, avait fondé en 1865 la communauté des Chanoiieà
Réuliers de l' [mmacu/ée-Conception A Saint-Claude, dans le .lura.
Ses membres avaient entrepris la restauration de la vie canonique avec
ses observances primitives, la récitation de l'office divin le jour et la
nuit, l'abstinence perpétuelle et les jeunes des anciens jours. Leur but
était d'unir les pratiques (e la vie religieuse aux fonctions du minis-
tère ecclésiastique. L'abbé Benoît résolut d'entrer dans cette jeune
communauté, qui répondait si bien à ses aspirations. Il en prit Phabit
à Saint Claude au mois de septembre 1877, à lage de 27 ans et après
trois années de prêtrise..Chose merveilleuse, sa santé qui avait été

jusque-là si faible, se raffermit A la pratique de ce régime austère. Un
mois après son entrée, il pratiquait àéjA la règle de Dom Gréa dans
son intégrité et pendant 25 ans, jusqu'A une maladie grave qu'il eut
en 1901, il n'usa pas une seule fois de dispense pour l'abstinence, les.
jeunes et les veilles de la nuit.

A la fin de 1883, Dorn Gréa lui confia la charge de maître des
novices qu'il exerça jusqu'à son départ pour le Canada. Il enseignait
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en même temps la théologie. Ceux qui ont suivi ses cours attestent
que son enseignement était d'une vigueur. d'une clarté et d'une pré-
cision remarquables. Ces qualités se retrouvent dans les ouvrages
qu'il écrivit pendant son séjour dans la communauté de Saint-Claude:
La ité Atichrétienne au XIXe siele, comprenant quatre volumes,
dont les deux premiers traitent des Erreurs .M2dernes et les deux
autres de la FancJIagonnerie, ainsi que la monumentale I/istoire,
le ClAbba//e et de la Terre de ýaint-Claudle en deux volumes, grrand

format et texte serré.
Il nous est impossible de donner une idée quelque peu complète

de ces importants ouvrages, qui placent leur auteur au rang des
grands écrivains catholiques de la fin du siècle dernier. Léon XIII,
dans un bref daté du 20 avril 188-, a loué dans les ternies suivants
les deux premiers volumes de La C ite Antitienne:

ê Le titre même <le l'ouvrage et les parties que Nous en avons
parcourues, Nous ont fait voir que vous vous proposez principalement
de combattre certaines doctrines trompeuses, répandues aujourd'hui
généralement et avec éclat pour séduire les esprits trop peu attentifs
à discerner le péril, au grand dommage de la religion et des mSurs.
Aussi votre travail, si digne d'éloges comme entrepris pour la défense
de la vérité, reçoit un nouveau prix et un nouveau lustre de son op-
portunité dans les temps pre'sents. Votre talent et le zèle que vous
montrez dans la poursuite de dangereuses erreurs Nous donnent l'as-
surance que vous avez'atteint avec un plein succès le but que vous
vous êtes proposé. Nous avons donc la ferme confiance que vos livres
ne seront pas moins agréables aux lecteurs par la clarté de l'exposi-
tion, qu'ils ne leur seront salutaires par la solide conviction qu'ils
formeront en eux."

A ce bref du Pape s'ajoutent les lettres (le onze cardinaux, parmi
lesquels nous relevons les noms de Parocchi, de Franzelin et de Mer-
millod. Voici des extraits de la lettre de ce dernier, qui le connaissait
de longue date et l'avait engagé A entrer dans la communautéde Dom
Gréa:

. Votre travail sur la Cité' anticrétienne au XIXe siècle com-
mence par une étude sérieuse et approfondie des erreurs modernes;
vous en signalez l'origine, la progression logique; vous montrez les
ruines où elles conduisent les âmes, les familles et les peuples. Grâce
à vos études, voue dévoilez les entreprises contre les droits et les li-
bertés de l'Eglise, vous signalez la statolatrie rationaliste comme le
moyen de détruire le règne de notre adorable Sauveur Jésus-Christ.

" Vous étiez préparé à ce travail par les années passées à Rome,
par votre enseignement de profeeseur du séminaire, par cette vie mo-
ngytiquesoù des h4uteurs de la politue. de la prière et del4 théologie,

yous qive d'n regd yigant la grande lutte de notre siècle. Fidè.
e aux encycliques es immortels et clairvoyants pontifes Pie IX et
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Léon XIII. vous poursuivez de votre puissante vigueur cette cité
antichrétienne, cette tour de Babel que cherchent à élever les impuis-
sants adorateurs de l'homme, Vos deux volumes nourris de faits et de
doctrine, de doctrine substantielle et de faits indiscutables, sera le
manuel utile à tous ceux qui ont à cœur de connaître le mal contem-
porain. Je ne puis (lue vous féliciter de cette savante et consciencieuse
publication. De telles Suvres sont une preuve que la cellule reli-
gieuse est toujours le foyer fécond (le la science sacrée."

Le premier de ces ouvrages eut quatre éditions et le second deux.
Nous savons que l'infatigable travailleur préparait une réédition revue
et menée à date de ces quatre volumes. Les savantes études. qui ont
paru dans la Loiee/le-/Pauce de Québec en 1913 et en 1914 sur le
>ioderniiisec, sous le pseudonyme de Pauil Blondel, étaient dues à sa

plume et destinées à être insérées dans l'édition nouvelle.
Son grand ouvrage, l'Iistoire de l'Abbanîe et de -/' Tere de

Saut-Ulau de, fut écrit pour défendre les générations de saints qui
ont fait le haut Jura et que l'impiété contemporaine avait entrepris de
démolir dans l'estime et la vénération du peuple en érigeant en 1887
" sur ce sol de la sainteté un monument sinistre au plus grand ennemi
de Jésus-Christ et de ses saints," A l'infâme Voltaire et à son digne
disciple, l'impie Christin, qui avait contribué plus que tout autre, au
dix-huitième siècle, à pervertir la classe lettrée de Saint Claude.

, J'offre au publie,," écrit-il en définissant l'objet du livre, 4' his-
toire de l'olbuop' et de l terre de Saint-Claude. Je raconterai le
mieux qu'il me sera possible les origines, los splendeurs et la déca-
dence de l'illustre bb/no/e du haut .Jura, Je rapporterai les commence-
ments. les développements et les phases diverses de la ville qui s'est
formée auprès du grand monastère. Je signalerai la naissance des pa-
roisses de nos montafnes, je décrirai les événements principaux qui
-ont marqué leur existence. En un mot. je ferai l'histoire de ce qu'on
.appelait autrefois la terre de Saint-Claude.

; Mon intention est de présenter à l'admiration des croyants et
intme des incroyants, dans l'histoire du monastère et de la terre de
Saint-Claude, le type de ces merveilleuses institutions des siècles
chrétiens qu'on appelle les grandes abbayes et les principautés ecclé-
siastiques."

Cette histoire s'étend du Ve siècle, depuis le premier établisse-
ment des moines dans ce pays, connu aussi sous le nom générique de
Condat, jusqu'à la fin du XIXe siècle, et elle est encadrée, dans la
mesure du nécessaire, de celle des provinces ou royaumes auxquels la
terre de Saint-Claude a appartenu, la Franche-Comté et la Bourgo.

gne, la France, l'Allemagne et l'Espagne. Le premier volume fut
publié en 1890 et le second en 1892. Celui-ci fut terminé à Notre-
Dame de Lonrdes, au Manitoba, le 26 juillet 1891. On ne lira pas
édification les dernières lignes où l'auteur a consigné ce fait:



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 387

Et maintenant notre tâche est terminée: nous avons achevé
PHstoire de l'z>ibbae et de la Terre le Stint-Claude.

Nous en avons écrit le plus grand nombre des chapitres dans le
lieu même oi ont vécu les saints, au milieu des bâtiments qu'ils ont
liabités. auprès de leurs saintes reliques. Puis, soudainement emporté
par une brusque tempête loin de cette terre bénie, nous avons com-
posé les derniers chapitres auprès (lu tombeau (le celui (lui a été le
maître des moines (le Condat. saint Antoine, le grand patriarche de la
vie cénobitique. Enfin, conduit par les attraits de notre propre cœur
autant que par les directions de l'obéissance, soutenu dans notre loin-
tain apostolat par la tendre affection et les sages directions d'un père
bien-aimé, nous en avons tracé les dernières pages sur une terre qui,
depuis notre enfance. nous a été presque aussi chè-re (lue celle (le
Saint-Clatude, quoiqu' d'autres titres, dans cette France d'A mérique,
au milieu d'une contrée en voie de défrichement, .1 (lotre-1me de
Lourdes, paroisse immense consacrée par son nom à la Vierge des
prodiges,

Avant de déposer la plume, nous nous tournons encore une
fois vers les saints de Condat, pour déposer de nouveau à leurs pieds
notre humbly ouvrage. Daignez, ô saints éternellement aimés, daignez
agréer avec bonté ce fruit d'un tendre amour et nous accorder la
grâce d'achever dans la joie des chants liturgiques notre pèlerinage
vers la céleste patrie que vous habitez. Nous bâtissons à cette heuie,
au sein d'une paroisse grande comme l'ancienne terre de Saint-Clan-
(le, une église et un monastère en bois, comme lPont été ceux que
vous avez construits A lorigine; nous abattons, comme vous, des
forêts vieilles comme le monde,«pour arracher des moissons au sol;
nous nous levons à minuit A votre exemple, et, comme vous, nous
chantons les louanges de Dieu sept fois le jour; nous sommes entouré
de colons pauvres, mais profondément religieux, comme vous l'étiez
dans les jours de votre vie mortplle. Daignez, ô saints tendrement
vénérés, nous couvrir de votre protection. puisque nous menons une
vie semblable A la vôtre et que nous accomplissons autour de nous la
même Suvre. Bénissez notre infirmité et obtenez-nous la grâce de
mener toujours une vie contemplative et pénitente, la grâce aussi de
fonder des paroisses chrétiennes comme celles que vons avez établies,
dont la foi demeure à jamais à Jabri des assauts de l'enfer et où les
commandements de D>ieu et de l'Eglise soient gardés avec une fidé-
lité inviolable. Que par votre intercession, nous soyons fidèles à gar-
der, dans l'humilité et la joie, les observances qui vous ont élevés si
haut dans la gloire du ciel; que par vos suffrages nos colons recher-
chent le royaume de Dieu et sa justice plus que les biens du temps,
comptent sur les secours du ciel plus que sur leur force et leur in-
dustrie.,conduisent leurs entreprises par la prière autant que par la
sagesse et la force naturelles, fondent des familles nombreuses et
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croyantes. bénissent Dieu au milieu (les épreuves comme parmni les
Joies et les succès. Assistez-nous toujours, ôsaints tutélaires. aux-
quels nous avons remis la conduite (le notre vie et de nos entrelprie,,
ô saints puissants, qui avez fait tant de miracles en faveur de ceux
qui vous ont invoqués dans le passé. Ô saints glorieux, que nous
ferons connaître et bénir dans tous les lieux où1 nous mènera la divine

.Providence!
Le cadre restreint dle notre revue nous force à interrompre ici

notre récit. Commie on le voit, la vie dle )oni Benoît se divise en deux
parts. Nous avons esquissé celle quýil a aecc!ilplie en France: nous
v'err'ons dains la prochaine livraison celle non moins importa nie quýil a
aocoiiillie au Canadri.

En reconnaissance des services éminents que le regretté dilfunt a
rendus au diocèse et en témoignage d'estime. "-. G. Mgr Iléliveau.
administrateur se(l r-,uelte. a fait clltbrer un service funèbre pour le
repos de son ârime dans la cathédrale le 10,décemnbre. La messe a été
chantée par l'un dles fils de l'ancien Supé'ri-'urdes Chanoines Réeîîliers
de VI iiiiiiýtculé e- Con cet-pion aiti Canlida et l'aLsoute pa(i(epr Sa
Grandeur.

ECHOS DEW PEUNCE.ALBERTI ET D)E 1%EGINA

Le Patriote (le' l'oeest, nuii.tèro lu 25 novembre, contient le
compte rendu de la fête patronale de S. G. SIgr Pa scal, (). Ni. I.,
évêque de Prince-Albert, et rappelle les consolants dévelopm-nients
du vicariat apostolique de la Saskatchewan tnansfoimé en diocèse e
190 Îl. Il parle avec raison des piue ir~tsde l'histoire de ce
quart de siècle (lui s'acliève et fait l'éloge de l'évêque nîissiýnnnaire
(lui iuoiý onne dans la Joie <'e qu'il a semné dans la pauvreté et le sa-'
crifice. Il le loue particulièrement du zèle qu'il déploie pour le miain-
tien Lie l'Seuvre (le presse franco-catholique le la Saskatchewan et
exalte avec raison la paternelle bonté qui distingue le digrne éNêque
et lui gagne tous les coeurs.

L'e même numéro> contient la remarquable adresse -que M. l'abbé
Mýaillard, curé de Wolseley, a lue à S. G. Mgr Mathuieu, év(que de
l'Uégina, le 10 novembre, et la paternelle réponse de Monseigneu r.

l .e soutiens que s'il ne restait en France que cinquante catholi.
ques, leurs droits, leurs croyances, leur autorité paternelle ne de-
vraient pas être moins inviolables qu'à l'époque où le pavs et ses lois
étaient leur domaine eXcilUSif. - NlON4ALEIIIEItT.
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UNE LETTRE INEIJITE DE MGR I)E MNAZENO]1)

AUX OBLATS DE L'OUEST CANAIEN

~L .. C. wT Ni. 1.- MARS~EILLE, LýE 26 MýAI 1854.

de Inése /s les ilhiss ;it no s;eý ('blets

_NlAZSEîll.E (le Y. I. dan le dioeis, dle tI'/i.

Jle voudrais avoir quatre mains pour écrire en mêýme temps ài tous
.nos chers Pères auxquels je serais heureux de donner un témoignage
4ie mon amour paternel au moins dle temips en temps. Ils savent coin-
-bien je les aime et qu'.ils sont sans cesse présents à nia miémoire coni-
ine ils vivent dans mon cSeur que lý.^ge ne saurait refroidir. Jie prie

.pour eux deux fois par jour sans comipter le pro fratribus ,nostris ab-

.-entibiis des Litanies qlui, nous récitons aussi chaque jour. Ohi non !la
-distance ne sépale que les corps, Fesprit et le cSeur la franchissent
-aisémuent. Mais je vous en conjure, ne tue laissez pas sans lettres de

votre part. Voil-à bien des courriers qui ne mi'apportent rien. Par le
4dernit-r je n'ai reçu qu'une seule lettre du P. [ténias; est-ce que les

autres n'auraient pas pu en profiter ? D)eux fois Fan, cýest bien peu de
ýchose; qu'est-ce donc quand on lauisse écouler les ane.Songez
-qu elles sont ieurtries pour moi. .Je reçois touts les pîremniers août
-une (1.) blessure mortelle inguérissable. N'i inporte, j'aurai lia consolation

-de laisser après moi une phalange de bons Missionnairesqui eiployent
-leur vie à étendre le royaume de .Jésus-Christ, et à se tresser une ,ou

ronfle pour la gloire. Vous ne saut.riez croire la joie qlue me p)rourle
ýcette pensée. Je sens que *Je continuerai à vivre par vous, que je con-

ýtinutrai à' mériter par vos oeuvres. La mort qlui s*approcîle pour' moi

me sera douce. Vous êtstouts jeunes et d'autres marcheront sur vos
traces; soyez donc! h.nis mes chers enfants que J .aimîe d'une affection
-si tendre. Vivez pour i)' et pour l'Eglise, pour la sanctification de

ces pau u'res infidC'lcs, LOil ogéaion qlue vous lhonorez en
retour du bien qu'elle vous a fait en vous accueillant dans son sein.

Soyez bien unis, cor unuru et anima una. Relisez sans cesse vos sain-
tes' règles. C'est par la fidélité A les observer que vous vous sanctifie-
ýrez. Pénétrez-vous du respect que vous devez .1 votre Supérieur qui

vous représente doublement la personne de .Jésus-Christ, notre -Maître.

[Déposez toute pensée qui vous porterait à relâcher les liens qui doi-

'vent vous unir. Souvenez-vous que Deus chanitas est,

(li) ici finit la première page de la lettre. Au haut de la deuxième. on

lit: -28 mai - St- Eugèiue d'Andouine en visite." Mgr de Mazenod était né le ter,

-août 17812 et mourut le 21 maoi 1861. cette lettre vient de faire allusion aux deux seuls

.courriers de l'aunée dans l'ouest -à cette époque, régime qui dura longtemps.
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Je voudrais bien continuer de m'entretenir avec vous, mais il me
faut partir; je dois aller coucher à Allauch et continuer ainsi ma visite
pastorale et celui qui doit vous porter mia lettre se met en route après
demain. N'importe. vous trouverez dans ce peu de lignes l'expression
de ma tendresse paternelle et les voeux sincères que je forme pour
votre sanctification, votre bonheur et aussi pour votre santé à laquelle
je m'intéresse plus qu'à la mienne propre. Je vous presse tous contre-
mon coeur et vous bénis dans toute l'effusion de mon âme.

† C. J. Etoai, évêque de Marseille.
Sup. gén.

P. S. Agréez, mes chers enfants, cette lettre commune, il m'a ét&
impossible d'écrire a chacun de vous.

Nr os Uloches. Cette lettre a été trouvée dans les papiers de.
notre cher Archevêque, qui fut toujours si. filialement attaché a sa.
Congregation. Elle a dù faire le tour de plusieurs missions de l'Ouest,
à l'époque de sa réception et c'est ce qui explique comment elle a
échappé au désastreux incendie du 14 décembre 1860 oui consuma.,
en même temps que la cathédrale et l'évêché de Saint-Boniface, ab-
solument toutes les archives.

L'R011DRE INDEPENDANT DES FORESTIERS

Un décret important, émané de la Sacrée Congrégation du Saint-
Office, concernant l'Ordre Indépendant des Forestiers au Canada, a.
été récemment communiqué à l'Episcopat canadien par Son Excel-
ence Mgr le Délégué Apostolique.

il confirme la direction que les catholiques ont plusieurs fois réça
relativement à cette Association et A celles qui ont le même caractère,
de neutralité.

Le décret déclare que les catholiques doivent être exhortés à ne
pas faire partie de cette société, a ne pas l'inviter aux funérailles,.
mais à don'ner plutôt leur nom A des sociétés catholiques, bien qu'il
ne soit pas évident que l'Ordre Indépendant des Forestiers doive
être classé parmi les sociétés condamnées. Voici le texte officiel de ce-
décret:

Dccretun Sancti Oflcii cirea societaten vulgo dictam
Independent Order of Foresters in

Dominio Canadensi.

Feria IV, die 2 mensis Junii 1915, Emi et Rmi Patres Cardinales
Inquisitores Generales sequens decretum eniserunt:

9 Quod spectat ad Societatem Independent Order of' Fore8ters irk
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Damninio Cana'lensi, attýntis.nnviter deductis. non constare en esse-
accensendami inter sectas-damnatas; liortandos taiien fideles ut se-
abstineant a nommne bhuic societati dando, ai) ipsa societate occasione
funerm in vitanda. et utoatliolicis societatibus poti us adhaieant ; om-.
nemn vero Specîenm cofamunicationis in di vinis esse sedulo vitandain.'

LA LE('ON, DI'UNE VIE

CE QU E LES kE1,111118 DEVRONT RETFENIR D )E LA VIE

iq M, LANGEVIN.

Mgr Langpvin est mort. Les grands journaux ont dit ses mérites,,
la gloire qui rayonnera dle son nom dans l'histoire, les notes saillantes
de son incomparable caractÎwe.

Mais de ce pontiie (lui fut avant tout l'apôtre et le défenseur de
IFécole, parce q1u'il fut le passionne de Fenfance chrétienne, il faut
que tous les enfants canadiens-français retiennent quelque chose de
sa vie, que son nom en leur venant sur les lèvres ou lorsqu'ils le ver-
ront imprimé désormais dans l'histoire canadienne. -- il y brillera en
lettres de flamme, - leur mette dans la pensée un modèle à imiter en
même temps qu'ils concevront dans leur cSeur une gratitude sans
mesure. Que fut-il, enfants canadiens-français, l'illustre défunt que
vous pleurez avec nous et dont vous êtes allés Fautre jour par centai-
nes saluer au passage, dans le silei-ce et la prière, le cercueil sur le-
quel vous avez vu dsfleurs et cette seule parole."- Au courag~eux
défenseur de la langue française, L'Association 'Sainit-.Jean-Bap)tiste
dle Montréal."

Il fut votre bienfaiteur, il fut votre modèle.
Votre bienfaiteur. Le bienfait procède de l'amour. Savez-vous.,

comme~ il vous aima, enfants, non point seulement ceux de son dio-
cèse, nonpoint seulement ceux dte sa race, muais vous tous enfants
baptisés, qui portez au front un rayon de lîinnovence (le .Jésus, dont.
vos mères et vos maîtres ont p)our iiiission d'em-pêcher la flétrissure, il
vous aima jusqu'à en maourir; vous ne saurez que plus tard, - hélas,_
vous ne le saurez Jamais bien, - ce qu'il vous (Ioýnnaît de son cSeur,
de son esprit. de cette flamine qui animait son âme, de ce sang qui lui
courait dans les veines.

Est-il parfois entré dans votre éýcole, l'avez-vous vu vous fixer-
comme l'aigle envisage un soleil, vous caresser de son enveloppante
tendresse, vous bénir de sa cormnricative piété, mais surtout vous.
électriser de son ardente parole ? C'était là dles heures ýde joie qua-
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vous lui procuriez. Vous ignorez les heures de sang que vous lui avez
-coûtées aussi.

Les heures, où devant le spectre de l'enfer cherchant à engloutir
vos emes, en face de l'école neutre dressant sous vos pas ingénus un
réseau perfide, il s'interposait, et il lui surgissait du fond de l'âme
une sublime colère; dans l'ardeur de sa voix claironnante, il lançait
alors à vos contempteurs un cri d'attaque (lui les faisait trembler et
rentrer dans leurs tanières.

Les heures aussi, où voyant qu'on voulait arracher de vos lèvres
la douce chanson française qui y brille comme un cristal et y résonne
comme un ruisselet d'argent, il se souvenait que cette chanson vous la
tenez de quinze siècles L'histoire, que par elle c'est la foi de vos âmes
(ui slexhale, et que cette foi viendrait à mourir dans vos cœurs lors-
que vos lèvres cesseraient de la dire; il trouvait alors pour l'établir
(les accents plus augustes et il s'écriait avec force: " Nous ne recon-
naissons à personne le droit de vous arrêter, vous, Canadiens-français,
A la frontière du Québec et de vous (lire: - Par de là, vous n'êtes plus
chez vous ! Vous êtes chez vous, mes enfants, au Canada, partout où
le drapeau britannique porte dans ses plis glorieux vos droits sacrés
et la trace du sang de vos pères."

Ces autres heures, encore, laborieuses et fécondes, o dans le
génie éducateur qui était sien, il concevait ces grandes institutions

-d'enseignement, ces innombrables petites écoles, qui abriteraient vos
esprits et formeraient vos coeurs; où safl plumde et sa voix portaient A
vos maîtres des mots qui relèvent, et leur prêtaient son courage sans
défaillance; où, d'un appel. d'un simple geste, comme d'un coup de
clairon, il ralliait des troupes de défense et mettait aux mains des lut-
teurs publics l'épée de la croisade.

Ces heures héroïques, enfin, que l'épopée devra redire, où il pre-
nait de sa main d'évêque l'image du Christ, qu'il la posait aux murs
de vos classes, en s'écriant:' Parents chrétiens, je place en ce mo-
ment ce crucifix dans votre école: répondez moi sur vos Ames qu'avant

qu'il soit enlevé on vous aura marché sur le corps."
Non. enfants, vous ne saurez jamais bien ces choses inénarrables,

.qui sont vraies pourtant et qui vous feraient pleurer d'amour pour le
grand archevêque tombé, si vos jeunes esprits pouvaient les compren-
dre; ces choses qu'il sera du devoir de vos pères au foyer et de vos
maîtres à l'école de graver dans votre souvenir.

* *

Savez-vous pourquoi il vous aima ainsi et vous fit tant de bien ?
C'est que, lorsqu'il avait été enfant comme vous, Dieu inspira à cette
mère pieuse et . ce père chrétien qui furent les siens, trois amours

ýqui ont fait de lui votre modèle tout autant que votre sauveur. Ces

-.3932
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trois amours, ce furent l'amour que doit avoir un fils pour sa famille.
l'amour que doit un citoyen à sa patrie, Pawuour qu'un chrétien doit
porter à son Eglise.

Ses parents, presque à soixante ans, il était ému comme on lest
à &a première enfance à leur seule pensée. Il les aima de cette affec-
tion fidèle qui consiste à retenir leurs exemples et à pratiquer leurs
vertus. "i Je tiens de ma mère, disait-il souvent, de la piété, de la
p)itié et lanour des pauvres; et je tiens de mon vénérable père, ajou-
tait-il. */,Tonnétt. une vertu qui a fait ma vie, et qui m'a souvent ré-
-vélé à clair l'incoercible force d'une éducation familiale."

Un jour, c'était à l'époque de ses grandes batailles pour l'enfan-
ce, il se présenta à lui deux iimiportaiis personnages: -i lonseigne ur,
lu1i dirent-ils discrètement, nous sauverons vos ecuoles; prenez cette
'bourse, et faites silence, tout sera dit." - Un instant, et j.en rougis,"
racontait plus tard lincorruptible évCque, "je fus ému à la pensèe de
-sauver ainsi nos écoles. Mais aussitôt la fiture de mon père nie passa
-(levant les yeux, et je inécriai: Au prix d'une lâcheté', jamais ! Que je
vous bénis, ô lion nêtet dle mon père, d'avoir non seulement formé
4non enfance mais sauvé aussi l'honneur de mon episcopat."

Cette honnêteté la passion du devoir, l'instinct.d'une justice sans
fl 1chissement, lui inspiraient trop vivement de rendre à chacun ce qui
-est d pour qu'il ne portât point :1 sa patrie un indéfectible amour.

Sa patrie, son pays, son Canada furent ses amours. Non seule-
muent son petit village d'origine - Saint-Isidore de Laprairie. - non
seulement -Montréal, la grande métropole qui éduqua sa jeun2sse, non
;seuleient la province de Québec qui fut la sienne d'abord. mais son
Canada tout entier, avec ses neuf provinces et sous toute l'étendue de
son azur, qu'il trouva toujours le plus chient et le plus bel au mon-
-de. Il aima d'un juste et harmonieux amour la grande et la petite
patrie dont il était. Il en aima les choses, il en aimua les âmes.

i1 en aima les tendres fleurs et les arbres fiers, les oiselets gentils
'et les bêtes puissantes. les montagnes. les eaux, les rochers. Il en ai-
.mait l'histoire, ce tableau sublime où passent tant de dévouements,
<dlhéroïsmnes. de sang versé et de génie en travail, de figures augustes
-et de valeureux prolétaires, de grandeur et de vertu.

Il en aima le parler doux, les gais chants, les poèmes savoureux,
les livres et les parchemins, produits du terroir intellectuel et moral
»de son pays, comme il en aimait la glèbe féconde, l'érable coulant son
iiuiel. et la pomme au jus délicieux.

De sa patrie, il aima la vie, les reliques, la poussière, l'ombre et
le souvenir. Son âmdu s'était allumée au foyer de sa race, et elle pla-
mera sur les générations futures comme pour les animer toutes et avec
chacune d'elles renaitre et mourir.

Ni un tel fils, ni un tel citoyen n'ont jamais fait d'autre chrétien
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que de la sorte des plus dignes. L'EJylise de Dieu. l ÀSainte Eylise-
de j,ésus-Crist, il suffisait Ue lui entendre dire une fois cette formule,.

et de voir en même temps briller l'éclair de son oil vif, pour recon-
naître en lui un Ambroise, un Atimnase, un Grégoire. Non, il n'eut

pas désavoué la parole de saint Baisile à son persecuteur. confessant
n'avoir jamais rencontré pareille Jermeté: " C'est donc que jusqu'ici

tu n'as pas connu d'évêque.
A l'autel, il s'abîmait dans la prière; sa parole épiscopale donnait

du resplendissement à la vérité; sa direction nette guidait son trou-

peau; le pasteur semait pour sesouailles les ouvres et cherchait les

bergers les mieux faits pour ses brebis (le races et (le tempéraments
divers. En se couchant dans la toibe, il a pu lire sans regret la devise

que lui avaient inspiré les premiers idéals de son épiscopat: 1epo.s-
lum cuestodi. Il a gardé, Seigneur, le dépôt divin que vous lui aviez
confié, il vous le rend sans tache et sans brisure.

Voilà ce que devront vous dire, enfants. vos mères et vos mnaî-

tresses. en vous montrant la grande figure de celui que nous pleurons,

et qui fut le Machabée de l'école canadienne-française.

J.-M.-)RRUE YIîLLEN1eUVE, O. M. 1.

Ottawa, le 21 juin 1911.

LA DANSE

EXTRAIT D'UNE ÉTUDE DEI MR MATHIEU.

Suite.

Cette considération générale sur les danses suffit pour en faire.
voir les dangers et pour les bannir de tous les lieux où on fait profes-
sion de christianisme. A l'appui de cette vérité, comme il est facile de

tirer des preuves des Saintes Ecritures, des Saints Pères, des Conciles,-
des Théologiens les plus recommandables par leur piété et par leur

science, des païens et même des impies parlant ou écrivant sous l'im-

pression d'un sentiment louable !
D'abord que dit de la danse la première de toutes les autoritVs,

celle des Livres Saints
N'arrêtez pas, dit l'Esprit-Saint, vos yeux sur les femmes, de

peur que leur beauté ne vous devienne un sujet de chute; détournez.

vos yeux d'une femme parér; plusieurs se sont perdus par ja beauté

d'une femme, car c'est par là que la concupiscence s'embrase comme,

un feu" ( Ecc. I X ).
N'est ce oas là la condamnation des bals où se rencontrent in&
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foule de femmes et de filles légères, volages, qui ne s'occupent qu'à
faire briller leurs charmes pour attirer les regards des hommes et sou-
vent pour leur inspirer des sentiments coupables.

L'Esprit-Saint s'explique encore plus clairement au sujet d'une
danseuse; il la regarde comme une personne dangereuse, et il veut
,qu'on la fuie. " Ne vous trouvez jamais avec une danseuse, dit il, gar-
-dez-vous de prêter loreille à ses paroles, dans la crainte que vous ne
périssiez par la force de ses charmes."

Que peuvent répondre les partisans du bal A ces oracles de l'Es-
prit Saint l Que peuvent-ils faire de mieux en les entendant que de
les admirer en silence, de s'y soumettre avec docilité et de condamner

-ce qu'ils condamnent ?

C'est le mêmije esprit qui défend les manières trop libres entre les
personnes de dliflerent sexe et dit qu'il n'est pas plus possible de se le

permettre sans se souiller que de cacher du feu dans son sein, que de
marcher pieds nus sur des charbons ardents sans se brûler.

Or les jeunes gens surtout peuvent-ils prendre part aux bals tels
.qu'ils se pratiquent aujourd'hui, sans se permettre des libertés coupa-
bles, sans faire expirer la pudeur dans leurs cœurs, sans prendre un
poison violent qui donne sur le champ le coup de mort à leur ame ?

En prenant part a ces bals. peuvent-ils croire suivre les avis que
donne Jésus Christ à ses Apô^tres quand il leur recommande "de
prier, de veiller ei tout temps afin qu'ils ne tombent pas dans la ten-
tation ( Matt. XXVI) ?" Suivent-ils l'avis de saint Pierre qui nous
-ordonne " d'être toujours sur nos gardes de peur que nous soyons
.surpris par le démon qui tourne autour de nous pour nous dévorer ? '

Ecoutent ils l'Apôtre bien-aimé, saint Jean, qui nous (lit: " N'aimez

pas le monde. ni ce qlui est dans le monde. Si quelqu'un aime le mon-
d-, l'amour de Dieu n'est pas en lui; car tout ce qui est dans le
monde est ou concupiscence de la chair, ou concupiscence des yeux,

-ou orgueil de la vie. Tout cela ne vient pas de Dieu mais du monde"
( Ep. Il, 16).

Si la concupiscence ne vient pas de Dieu, tout ce qui la fait
naître. tout ce qui la fortifie. ne vient pas de Dieu non plus.' Or rien
n'est plus propre à faire naître et à fortifier la concupiscence que ces
bals où trop souvent on assiste aujourd'hui. Les danses auxquelles on

y prend part ne viennent donc pas de Dieu, mais du monde, qui ne
pourrait inventer un divertissement plus dangereux ni plus propre à

.éduire et à perdre les âmes.

A suivre.
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ILAJIAUH I)L7 LA LAXGUE FJRAÇAISE

On nons a demandé si l' A/manach franqais de l'Ouest allait
paraître cette année. A notre grand regret, nous avons du répondre
que non. Cette année, comme l*an dernier, il est impossible, à cause
de la gêne financière, de recueillir les annonces suffisantes poliur cou.
vrir les frais d'une telle publication. Nous nous consolons cependant
en nous faisant le propagateur d'un superbe A/manach publié à.
Montréal pour tous les groupes français de l'Amérique. Nous le four-
nirons à tous ceux qui nous en feront la demande au prix de la librai-
rie. Pour donner à nos lecteurs une idée (le oet ilmanc vraiment
remarquable. nous reproduisons l'analyse suivante qu'en donne l'ex-
cellent Bul/etin P(losaial des . PP. .Jésuites de l'lnimaculie-
Conception de Montréal:

" La langue française est la gardienne de nos traditions, de notre

foi, de notre nationalité. On ne saurait trop la défendre. Aussi faut-il

louer et encourager les différentes initiatives qui s'y emploient. Une
des plus récentes et des plus remarquables est la publication par la
Ligue des _)roits du Français de ('mn chl de la langui6françai-

Sous un format commode, portatif, dans un genre à la fois soi-

gné et populaire, la Ligue a su condenser les principaux arguments.

qui militent en faveur du maintien de la langue française au Canada.
Droit naturel, droits constitutionnels, droits historiques, alliance de la

langue et de la foi, souplesse et clarté du parler français, avantages.

qu'il nous fournit au point de vue intellectuel et même économique:.
tout est là, en quelques pages, exposé brièvement et clairement, grâce

ê la compétence exceptionnelle des écrivains.
" C'est vriment un arsenal de nos droits. C'est autre chose aussi:

c'est une revue des intérêts français en Amérique, un coup d'œil, par
des spectateurs avertis, sur la vie nationale qui anime les différents«
groupes de nos compatriotes dans les provinces maritimes, dans l'On-
tario, dans l'Ouest, aux Etats-Unis.

" C'est enfin, car rien de ce qui touche .1 la langue française n'a

été oublié, un recueil de conseils pratiques. On en rencontre presque

à cbaque page. Enfants des écoles, jeunesse universitaire, acheteurs,
marchands et industriels, voyageurs, instituteurs, hommes de profes-

sion, A chacun une direction ferme et sage est donnée.
"Et cela n'est pas dit d'une façon banale, vulgaire. Non. Les.

collaborateurs de l'Almanach comptent parmi les personalités les plus-
en vue de la race: le sénateur Landry, Thomas Chapais, Mgr Paquet,

Henri Bourassa, le Père Louis Lalande, Adjutor Rivard, Edouard

Montpetit et vingt autres connus par leur patriotisme et leur talent.
d'écrivain.

" Quelques illustrations, entr'autres les portrage de Mgr Lange-
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vin et de Mgr Richard, deux grands défenseurs de la langue fran;aise
décédés cette année. et tous les renseignements qu'on tiouve d'ordi-
naire dans les almanachs complètent cette publication.

I Comme on le voit, l'(lnnach de la langnefoncaise est vrai-
ment remarquable. Et il ne se vend que 15 sous. Chaque famille doit
en posséder un exemplaire. Qu'on se hiâte de le demander au secré-
tariat de la Ligue, au Monument National, ou chez les principaux
libraires," ou aux Cloche de Saint-Juniface.

L- A 1 IXXJE E

L'intéressante et apostolique revue que jes Oblats du Juniorat
du Sacré-Cour. à Ottawa, publient une fois par an, vient (le paiaitre.
Comme les années passées, elle est remplie d'une matière abondante
et variée. Elle contient, en particulier, une très belle et fort origina-
le biographie (le notre cher et regretté Archevêque. due à la plume
du R. P. Villeneuve. O. M. I . celui dont nous reproduisons plus haut
l'article intitulé: La lecon d'ne vie. Dans cette nouvelle 'page -
l'une des plus caractéristiques qui aient été écrites sur Mgr Langevin
- l'auteur met en relief le grand Oblat que fut toujours le grand
Archevêque. Cette seule biographie vaut à elle seule les 25 sous que
coûte l'exemplaire de la revue, qui se vend au profit du Juniorat du
Sacré-Cour, A Ottawa.

DING ! DANG ! DONG

- Pie X, raconte M. René Bazin, avait prévu depuis longtemps
cette guerre, et il ne cessait d'y faire allusion. Dans les années 1912,
1913, et au début de 1914, lorsque le cardinal secrétaire d'Etat en-
trait, le matin, dans les appartements da Souverain Pontife pour tra-
vailler avec lui, et lui exposait les affaires en cours. celui-ci répondit
plus d'une fois: " Cela est de peu dimportance à côté de ce qui
vient." Le Pape se servait d'une expression familière et forte: " Vien
il guerronne ( elle vient la grande guerre') !" Et il ajoutait: " L'an
quatorze ne passera pas avant qu'elle éclate."

- Quelques journaux du Canada ont reproduit l'automne dernier
une prétendue prophétie du Frère Joannès, moine inconnu du XVIe
siècle, publiée par Joséphin Péladan dans le F"igaro de Paris dans
les premiers jours de septembre 1914, concernant la guerre actuelle.
Les Etudes (5 - 20 octobre ) en démontrent le caractère apocryphe et
la supercherie; elles mettent le public françi4s en garde contre les
habitudes d'esp rit qui ont rendu possible -lle succès scandale.i des
révéla1tpas de, Leo Taxil, du, dqoteur, Iitsglýe et de »,iang a gggha p."

- Le 5 décembre a eu lieu A i'Académi ,SqPtitJosep4, de aint-
Boniface une belle séanoe dramatique et musicale A 'occasion de la
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-remise de diplômes et de médailles agxéikès finissantes de juin
-dernier. Elle était présidée par S. G. Mgr Béliveau. Plusieurs prêtres
et un nombreux public y assistaient.. _ . ,

- Le 28 novembre l'Académie TIchda P.eikSéiinaire a donné
une intéressante séance semi-publique. Elle était présidée par Mgr
Dugas, P. A., et plusieurs prêtres et parents dEaaélèves y assistaient.
On y a rendu avec beaucoup de naturel la. comédie de Botrel intitu-
lée: Monsieur l'Aumnier.

- Le 10 décembre quatre Missionnaires Oblates du S.-C. et de M.-
1, sont allées prendre charge des travaux d'intérieur à l'Orphelinat
des Clercs de Saint-Viateur A Otterburne. Elles remplacent les Sours
Dominicaines de l'Enfant-Jésus de Québec, qui étaient au Manitoba

-depuis 1910. Ces bonnes SSurs ont connu des jours héroïques durant
leurs deux années de séjour à Makinak et leur première année à
Otterburne.

- Voici la fin de l'année. A cette occasion nous prions nosabonnés
-de bien vouloir jeter un coup d'oeil sur la bande de leur adresse et
voir où ils en sont avec ladministration. L'abonnement est paya-
ble d'avance. Que ceux qui sont une année ou.deux en retard veuil-
lent bien nous faire parvenir le plus tôt possible la petite somme
qu'ils nous doivent. Nous avons besoin du concours de tous nos abon-
nés pour suppléer à la diminution notable des recettes des annonces.
Quant à ceux peu nombreux - heureusement - qui nous doivent
quatre ou cinq années d'abonnement, nous les avertissons que nous
sonnons pour eux le titon ! S'ils ne donnent pas signe de vie d'ici
au premier janvier. nous rayerons leur nom (le noire liste. Qu'ils gar-
dent comme mémoire d'une dette qu'ils nous doivent en justice le
dernier état de compte reçu.

- Le R. P. Moulin, O. M. I., a célébré le 15 novembre, à Edmon-
ton, le jubilé de diamant de sa profession religieuse. Il avait été or-

-donné prêtre par Mgr de Mazenod et vint dans l'Ouest en 1858. il fut
blessé à Batoche en 1885. Il est maintenant àgé de 85 ans. Ad mul(os
afn nos!

R1. . P.

- M. Henri Benoît, frère de Dom Paul Benoît, sr.. et père de Dom
-Paul Benoît, jr.. décédé à Viviers-les-Rousses. en France, le 6 octo-
bre. On se rappelle que le jeune Père Benoît mourut au sanatorium
-de Ninette le 25 décembre 1912 et fut enterré à Notre-Dame de
Lourdes, Man.

- Melle Henriette Taché, fille de M. J. de L. Taché, Imprimeur
du Roi. décédée à Ottawa.

- M. Joseph Mouard- déoédé à Saint-Vital.
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Henri Perdriau Lij1ITu
Ancienne Maison A. Verm onet, peintre, verrier de Reirns (France)

HENRI PERDitiÀu, Directeur-Uérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIÀTEUR, MONTREAL, QUE.

M. A&UGU l STE Kc. GAY, A6re ntC.

114J rue Aulneau, Saint-Boyiiface, Manitoba.

POUR Eglises et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Nous rcporiàs p1oteÎ a 1tic dùaâd à. li[~lI

.Alairce et _ZBle a-L
MARLIIANDS DE

Ferronnerie, Poéles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures,etc

AVENuE TACUit ST-BoNiFÂOEt
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BANQUE D'HOCHELAGA
Plus dte tOa Saccursales et Agenices au Canada

CAPITAL AUTORISE 04,000,000
CAPITAL PAYI 5,o.O
FONDS DE J[tÉhERVE] 83.760'.000

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites v'en-

dues payables dans toutes les parties <lu

monde. Intérêt au taux de 3% par an

accordé sur dépota d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Succursale de Saint-Bloniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 aven.ue du Poirtage, - Winipeg

Telephonie Mairi 7Qý86

J. A. CUSSON, Porésidlnt et Gérant Géri rai S. J. DUSSAULT,
Teléphone privé, 304~5 Secréta re

The Cusson Lumber Co., ltifl1d.
MARCLhANDS de toutes sortes de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierres pour foni aGori, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MA NUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-

tels, balustres, Moulures de toutes sortes, esnaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Boîte de Poste 127 Saint.B3oniface, Man.
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FONDERIE SPEGIALE D- OLOGHES
ZEaccardils

ANCIIENNE MAISON C. ET rF. PACCARI)

À H[YL- IC i SANOIE ([rance)
Fonideurs dle -la Savoyarde", 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St Joseph à Winnipeg, de Forget, de
Saskatiu, (le Iiaulnystelle, de Mede-
cille Ilat. Des clcheus du Petît-sénij-
jiaire et de la Maisonî Vicariale des
Soeurs Grises a St Bonilface, d'Huns
Valley, de St. Adolpîhe, et de Laurier,
de Mc.Creary, de Camnperville, de Le
Pas, de Buchanan, de Glenovon, de
Ste. Delphlin)e, de Ste. Marthe, Mel-
ville, d El nit Park, du Lac-du-Bonnet,
de Transýcoîîa, de iathwell, de St
Maurice, dle Gul Lake, de Dollard, d
Woodridge, (le Qu'A pi elle etc. . De
1' Eglise des Ruthèues d'Edunonton. de
Sifton, de Beauséjour. de WViipieg,
etc. Seuls agents pour l'Ouest:
VANPOULLE FRERES,

100 Bloc du Collège, Ave. Proveiicher, S-Boniface, Man.
Voulez-vous acheter à bon mnarché~, être bien servis et certains que les mar-
chandisles Qui Vous sonit venldues sont de premièr e Qualité, alors allez chez

Pelletier &Cie
AVENUE TACHE, SAIN'I-BONI FACE

Epiceries de chioix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, aussi
Farine, Son, (jru. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lemaire
GIJR UC JA'VÉT-ÉIUAIA IREF

HÔPITAL PRIVÉ; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU ET RÉSIDENCE 60 RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-NORWOOD)

PHONE. MAIN 5253
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* Ameublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARDn'~

* B. de 1'. 234 S'I-BONIFACE, IAN. PHONE MAiN 6402
1141/ EUE AULNEAIJ

* Atitels, Chemins (le Croixe, Statues, ce., en Marbre, Onyx,;
*Pierre, Bronze , Granit, Mar'bre et Pierre, Artificiels Staff; Carton*

Romtainh, Phltre..
* Rdférelnes pour les Autels : Cathédlrale (le Saint-Boniface et#

*Chapelle dles Rvdes Soeurs Grises; 1Eglises (le Notre-Daie et dle la*
Nativité à Montréal ; Notre-D)ame du Chemnin et Chapelle des P'ères

*du S.-C., à Québec; Cathédrale (le lIiinokski; Cathédrale de King-*
*ston ; St. l'au], à Tloronto ; Notre-Damie, à Gluelph-, St. Joachimn, à*
*Edinonton ; Notre-Damie des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, etc

Plour les Cheumins (le Croix : Cathédrale (le Saint-Boni ae*
*Cathédrale (le ltimoiiskj ; Grand Séminaire (le Montral ; Saint-*:Jean-Baptiste de Sherbrooke Sitrne; Druinmiondt'jlle ; Saint-
*Patrick, à Hamnilton ; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

LÂMONTÂIiNE, 1flÂIER & CIE
BoucHERIE, EPICERIES ET PROVISIONS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous aelletoîis tous les 1)10(1 it s (le l, ferme il
(les pri1x vaîsollIiIbles.

25 Avenîue Provencliei

Téléphone Main .3321 ST-BONIFACE
G. A. MIAIIER, Cseî'aut

Im -ai
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L'Aeademie Ste-Marie
Possède tout le confort modernb et est aménagée pour

recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-

t ernes.

Les couirs primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-
gré de bachelier es-Arts. Les cotirs complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école uié-

inagèrc sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

des Ste NTomB deLE PENSIONNAT Jeav.s et(l ai

Cette Institution offre les plus grandis avantages aux parents

qui désirent procurer àt leurs enfants une instruction reli-

gieuse et prat.ique. Les études embrassent les matières des

brevets des 3me., 2me., et 1ère. classes et celles du cours comn-

mercial. Le cours de musique pour piano est le même que

celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparées

aux diplômes de 'Trimary 1, "ýJ unior"9 et "Senior" en pra-

tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIERES, S'ADRESSER A

SOEUR SUPERIEURE

Rue Dumoulin, St-Boniface (TE~L. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles le piété et de fantaisie,

Bronzes d' Eglises, Fournitutres d'Ecoles, etc.

A TRES BAS PRIX -(-o-)- EN GROS ET EN DETAIL

,L~ES ORDRES P4J LA fOISTE .ONI PROMPTEMENT EXECUTE,$
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J.A. SENECAL, biRICA, A. J. PAPINEAU !B. ès 80.Ap.

Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Archaitvts liencVýs de la province de Manitoba et

IngéSirbr Conseils en constructions.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la

Royal Institute of Canadian Architecte.

Bureau; 47 Er MASSON, ST-BOIFACH Tel. MI. 2152

D. R. BARIBAULT, B, A. Sc.
INGENIEUR CI VIL ET ARCHITECTE

rnrLOMti DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 'A RCITECTE B$ReOXSTE* DE LA

PROVINCE DlE MÂNIT0BÀ

SITES 11-12, BÂNQUIC DelOCHELÂOÂ

488 RUE MAIN - WINNIPI&G TtPlRBONEÉ MAIN 1040

vous AU

TROU'VEREZMA SI

A~ S IID (D W .

La qualité supérieure dans toutes les lignes de Qui ncaillerie.

Ce magasin a toujours donné entière satisfactionl à sot clients.

Aussi noas avons l'oil à ce quenotre réputation nte ne 1perdre

jamais. Notre motte et: '*LA, BONNE MARCHANDISUD Â?0%
P'RIX RAISONNABLE."p

Poêles, Uistensiles de Cuisine Emaillés;, Artentdr% -Contel-

leris; Marchandises de.Sport; de Chasse; de Pèi ch, t. quipe-

ients de Plombiers et de Charpenltiers; IPelptuwe. Huiles, ete.,

M. V. J, Guiibcrt se fera comme toujours un véritable

plair de servir de son mieux toute la clientèle de langue

Te1eph., Main 1901

AB1{DOWN, Coin des ruesMain et Bannatjne, ýWin1nipeg


